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1- Introduction 

Depuis quelques mois des cas isolés de trypanosomiase humaine ont 
été dépistés dans les circonscriptions administratives de DAPANCO et de 
NANGO" dans le TOGO septentrional o 

Une enquête épidémiologique a été organisée à la demande du Filinis- 
*ère de la santé. Une équipe médicale du Centre Nuraz et une autre du 
secteur de MAWGO ont d'abord tent& de délimiter le nouveau foyer par un 
dépistage systématique. Après deux semaines de prospection l'équipe du 
laboratoire d'entomologie du Centre Muraz spécialisge dans Ilétude des 
glossines s'est rendue sur le terrain pour y étudier la répartition de 
ces vecteurs et l es  conditions écologiques prévalant dans cette région, 

Du 12 au 24 mars, y compris les délais de route, l'équipe a pu 
opérer sur l'ensemble du foyer et les zones marginales méridionales et 

ni occidentales. 

I I  2- Présentation des conditions géopraphiques et climatiques; végétation, 
faune et peuplement humain. 

La zone prospectée se trouve entièrement comprise dans la , 

_ ~ _  ~- 

+ Nous avons adopté le nom de MANGO à la place de XARSANWTI!-&IABGO, 
conformément à l'usage local. 
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Carte de 1 'Afrique au 1/200 .O00 SANSANN%MANGO, f e u i l l e  NC-31-XII  ' I ,  

l è r e  Edition 1955 - I n s t i t u t  Géographique National - Par i s  (Annexe de 

Dakar), en t re  l e s  méridiens O o  e t  l 0 5 O '  E s t  e t  l e s  p a r a l l è l e s  1 O o 1 O '  

e t  1l0 Nord. 

Rous pouvons considérer t r o i s  régions na tu re l l e s  : 

- La région de DAPAITGO: E l l e  s e  présente  comme une région relativement 

élevée s i tuée  5 plus de 200 mètres d ' a l t i t u d e .  Le paysage e s t  peu mouve- 

menté e t  du type tabula i re .  

- Une région de c o l l i n e s ,  au sud de l a  première, s 'é tend transversale- 

ment avec une d i rec t ion  sud-ouest/nord-est o L 'a l t i t ude  e s t  supérieure & 

200 metres e t  ce r t a ins  sommets dépassent 500 mètres (Nont Guiyayé à 

512 mètres sur l e  méridien Oo ) o  

I 

- La région de MANGO: Si tuée en t re  100 e t  200 mètres, e s t  p lû to t  une 

région de p la ine  drainée par une r i v i è r e  importante, l 'OTI. ,  

Les cours d'eau appartiennent au réseau hydrographique de l a  V o l t a ,  

Nous pouvons dis t inguer  3 groupes de cours d 'eau, 

- Au nord des co l l i nes  e t  à l ' o u e s t  de DAPAISTGO l e s  cours d'eau coulent 

en général vers  l ' oues t  e t  t a r i s s e n t  en saison sèche, 

- Au nord des co l l i nes  e t  à l ' e s t  de Dapango l e s  cours d'eau t raversent  

l e s  co l l i nes  e t  sont auss i  presque tous à sec,  

- Au sud des co l l i nes ,  dans l a  p la ine  de 1 1 0 t i 9  l e s  cours d'eau coulent 

selon une d i r ec t ion  nord-sud dans la p a r t i e  sud-ouest e t  ouest-est dans 

l a  p a r t i e  nord-est, Les marigots peuvent ê t r e  permanents ou contenir  des 

t rous  d'eau, 

L 'OTI  qui coule dans l a  d i rec t ion  nord-est/sud-ouest e s t  une r i v i è r e  

permanente qui en saison des p lu i e s  s o r t  de son lit  pour inonder l a  

p la ine  o 

Une descr ipt ion p lus  d é t a i l l é e  se ra  f a i t e  au paragraphe 3.5 
Le climat du nord Togo e s t  du type soudanien à deux saisons bien 

marquées: une saison sèche de f i n  octobre à avril  e t  une saison des 

p lu i e s  d ' a v r i l  à octobre, Le maximum des p lu i e s  se  s i t u e  en août. 

U 
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La région est située entre les isohyètes 1000 et 1100 mm, 
La température maximum peut dépasser 40° en saison sèche chaude, 

L'humidité relative subit de grandes variations annuelles avec un 
minimum lorsque souffle l'harmattan vequ du Sahara. 

Le nord du Togo est entièrement situ4 dans la zone des savanes 
boisées de "type relativement sec non différencié" (Zone 20 de la 
carte de l'UJTlZSCO), 

La faune est assez pauvre en raison de la densité de population humaine. 
Antilop& phacochères, éléphants et varans sont présents o 

Peuplement humain 
La zone prospectée est peuplée de Moba, Tyokossi et Gourmantché. 

L'agriculture et l'élevage sont les principales activités, La pêche est 
pratiquée le long de l'OTI, 

3- ERQUETE ENTOTriOLOGIQUE 
3ol-Ensuf2tes anciennes réalisees dans le nord du Togo 

La première carte, de répartition des glossines dessinée par Roubaud 
(1920) à partir des observations d'auteurs français ou d'autres nationalités 
ne mentionne aucune espèce au nord de Mango; la Mission Bouet-Roubaud (1906- 
1916) avait traversé le Dahomey. 

Zumpt (1936) signale Gopalpalis en peuplement continu jusqu'au 9" 
parallèle, ensuite jusqu'au 1 2 O  l'espèce présente une répartition sporadique, 
Gotachinoides est signal&entre les 80 et 1 3 O  psrallkles, )I 

La carte de répartition des glossines et d'installation des chan- 
P tiers de prophylaxie agronomique (S.G de 1' AOF, 1942) signale Gopalpalis et 

Gotachinoides mais pas G.morsitans au nord de Mango; au sud de cette ville 
ont été installés 9 chantiers de prophylaxie agmnomique, 

La carte de "La limite des aires de distribution de Gopalpalis, 
Gotachinoides, G.morsitans et Gelongipalpis ( S O G O  de l ' A o O . F ,  

des limites de distribution; la région du nord Togo est incluse 2 l'int6rieur 
des limites de Gotachinoides et G.morsiBans alors que la limite nord de 

1949) porte 
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Gopalpal is  t raverse  l a  région selon une l igne  d i f f i c i l e  à ;Jréciser en raison 

de l ' é c h e l l e  de l a  c a r t e  mais que l ' o n  peut s i t u e r  en gros sur  une diago- 

nale  t raversant  d 'ouest  en e s t  l e s  p a r a l l è l e s  10040' e t  10°50'. 
La c a r t e  de P o t t s  (1953) porte  pour G - p a l p a l i s  une l i m i t e  légèrement plus 

méridionale que l a  précédente; elle passe au sud de Bogou e t  p rè s  du croise- 

ment de 1'OTI avec l e  p a r a l l e l e  lOo4O', Gotachinoides e t  G,morsitans sont 

mentionnés. 

Une> c a r t e  proviso i re  trouvée dans l e s  archives du labora to i re  s igna le  

Gopalpa l i s  e t  Gotachinoides, 

i 

L a  c a r t e  de Rickenbach (1961) mentionne, dans l e  degré ca r r e  couvert 

par  l a  ca r t e  au 1/200.000, Gopalpal is ,  Gotachinoides e t  Gemorsitanso 

3.2, Enquête récente  

A l a  deTande du B,D,P,A, (Bureau pour l e  développement de l a  pro-  

duction agr ico le)  l e  Docteur ITARD, de l ' I n s t i t u t  d'Elevage e t  de "Idecine 

Vétér inaire  des Pays Tropicaux de Plaisons - B l f o r t  a effectué du 20 septem- 

bre  au 14 octobre 1967 une enquête sur les glossines  de l a  région de-Hango 

e t  de Dapango, Nous avons pu consul ter  son rapport  sur place,  Les r é s u l t a t s  

de c e t t e  récente enquête en saison des p lu ie s  seront comparés dans les para- 
graphes 3 0 5  e t  4'.3 avec nos r é s u l t a t s  de saison sèche, 

3 . 3 .  But de l a  présente enquête 

Notre enquête a débuté au milieu de l 'enquête  médicale; à l ' i s s u e  

de c e t t e  dernière  l e s  r é s u l t a t s  ont montré que ' i e s  cas  dépis tés  s e  trouvent 

r é p a r t i s  dan's un foyer l o c a l i s é  dans l a  p a r t i e  cen t r a l e  de not re  a i r e  de 

prospection (cf Rapport D~IRIGOL)  o 

Notre prospection a donc couvert outre l ' a i r e  du foyer de trypano- 

somiase, une a i r e  marginale assez importante comprenant l e s  i t i n é r a i r e s  

s u i v i s  par Itard en saison des p lu ies .  Certaines l o c a l i t é s  v i s i t é e s  par ce t  

auteur n'ont pas é t é  re-prospectées pour des ra isons diverses mais p a r  co-njxe 

quelques nouveaux points  de captures ont é t é  enregis t rés ,  
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Le but de notre  enquête é t a i t  donc une étude.de l a  r é p a r t i t i o n - d e s  

espèces vec t r ices  dans l e  contexte écologique l o c a l  en vue d'une act ion 

de l u t t e ,  

3.4. Ibléthode de t r a v a i l  

L'équipe du labora to i re  d'Entomologie du Centre Wuraz comprenait 

outre  l 'entomologiste,un ATSo 8 captureurs e t  2 'chauffeurs, 

Chaque jour un in iné ra i r e  a é t é  prospecté en l a i s s a n t  en des points  

~ remsrquables(ponts, gués, proximité de v i l l ages  ou de p i s t e s  ou de ja rd ins)  

une équipe de deux captureurs. Le t r a v a i l  commençait vers  7 heures e t  s e  

terminai t  vers  14 heures. 

Les specimens capturés ont Q t é  placés  dans des tubes por tan t  l'ori- 

gine de l a  r éco l t e  a f i n  de déterminer au labora to i re  avec toute  l a  pr6cis ion 

requise l e s  espèces e t  sous-espèces captur6es. 

305.  Résul ta ts  

Nous passerons en revue l e s  cours d'eau prospectés dans l ' o r d r e  

suivant:  l'OTI, l e s  a f f luent  de la r i v e  gauche de c e t t e  r i v i è r e  importante, 

s e s  a f f luen t s  de l a  r i v e  d r o i t e ,  enf in ,  les aut res  cours d'eau. * c  

Les poin ts  de capture sont por tés  sur l a  c a r t e  j o in t e  avec des 
4- symboles conventionnels. Wous mentionnions au f u r  e t  2. mesure l e s  résu l ta , t s  

obtenus par I t a r d  en saison des p lu ies .  

fm/ 
- MANDOURI- A quatre kilom&tres du v i l l age  se  trouve un gué ( I O o 5 O ' 3 0 ' ' N / O o ~ I '  

30"E). En c e t  endroit  1'OTI e s t  une r i v i è r e  déjà  importante; en sai'son sèche 

l ' e a u  s 'écoule  t r è s  lentement e t  occupe l a  moitié du lit ,  Les berges sont 

bordées d'une végétation composée d'arbres e t  de buissons dans lesquels  il 

e s t  d i f f i c i l e  de pénétrer ,  

Espèce capturée : G,tachinoides (4  mâles, 4 femelles) ,  

Cette r i v i è r e  a é t é  prospectée en t r o i s  po in ts ,  du nord au sud: 

~ 

~ -t- d i f f é ren t s  de ceux fises à l a  conférence de Brazzaville. 
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- TCHANAGA - Le v i l l age  e s t  B environ 2 km de l t O t i  e t  un hameau se trouve 

près  de l a  r i v i è r e  (10°28tN/00311E); c e t t e  dernière présente l e  même aspect 

que vers MAP\TDOURI o 

Espèce capturée: Gotachinoides ( 2  femelles) 

( I ta rd :  en p lus ,  Gop.gambiensis dans l e s  ga l e r i e s  e t  l e s  Tlots 

f o r e s t i e r s )  o 

- Pont de MAITGO -Le chef-lieu de l a  Circonscription e s t  à 6 km du pont qui 

f r anch i t  1 ' O T I  en IOOI8t~/0027f. La r i v e  gauche e s t  -déboisée mais il y s u ' i  

s i s t e  quelques buissons. La r i v e  d ro i t e  au cont ra i re  e s t  pourvue d'une végé- 

t a t i o n  basse qui ne surplombe pas l a  r i v i g r e  large en c e t  endroit  d'environ 

80 mètres. 

Espèce capturée: Gotachinoides (1 mgles e t  1 femelle en amont du 

pont; 1 femelle vers  l ' anc i en  pont). 

( I ta rdr  en plus ,  G,p,gambiensis dans . .  l e s  ga l e r i e s  e t  l e s  î l o t s  

f o r e s t i e r s )  o 

Affluents de l a  r i v e  gauche 

1 LE NTANE / Ce p e t i t  a f f luen t  a é t é  prospecté en ava l  du croisement avec 

1% p i s t e  MANGO-MOGOU (10°21tN/0034'E)o A p a r t i r  de ce point l e  marigot dont 

l e  l it  e s t  sec,  s 'enfonce à 3 mètres e t  s t é l a r g i t  avant son confluent avec 

l ' O T I ,  S i  le sommet des berges e s t  peu boisé l e  fond par contre,  contient 

des arbustes  assez épais,  

Espèce capturée: G. tachinoides ( 2  mâles , 1 femelle) o 

] LE KO"IATJG0U / Cet important a f f luent .  a é t é  prospecté au pont de NABOUL- 

GOU (0°9t30"N/00498) o Large e t  profonde, l a  r i v i è r e  coule 

en saison sèche. Les r ives  sont bordécis d'une g a l e r i e  assez dense, 

Espèce capturée: Gotachinoides (1 mâle) 

( I t a rd :  en p lus ,  Gop.gambiensis; après l e  méridien 0°35' il n l @ x i s t e  

plus  de ga l e r i e , )  
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LE YAWElTI / Cet a f f luent  du KOUNANGOU a é t é  prospecté B son franchis- 

sement par l a  "Pis te  internat ionale"  ( I O O I 3  'N/0°43'E) o 

Cotte r i v i è r e  cont ient  des sect ions en eau; l e  l it  e s t  encaissé e t  bord-é 
u 

d'une végétation de grands arbres qui nous a laiss$préswner l a  présence 

de G,p,gambiensis. 

Espèce capturée: Gotachinoides ( 2  mâles, 3 femelles) 

Le marigot FOLEBOULA qui prend sa source vers  GABDO-ITANON1 e s t  à sec vers  

ce v i l l a g e  ( 1O020*N/0045'E) ; un barrage a é t é  cons t ru i t  B proximité mais 8es 

bords sont dépourvus de végétation, 

Affluents de l a  r i v e  d ro i t e  

Cet te  r i v i è r e  importante a é t é  prospectée en deux 

poin ts  assez éloignés l ' u n  de l ' a u t r e .  

- PON10 - Co v i l l age  (10°581N/0031tE) n ' e s t  pas t r è s  éloigné de l a  r i v i & e  

qui e s t  large d'une vingtaine de mètres avec un lit de 3 mètres de profon- 

deur. Les r ives  sont presque entièrement dénud.ées; de l ' e a u  demeure cependant 

en minces f i l e t s  sur tout  sur l a  r i v e  gmche (voltaïque) ,, 

Les équipes ont é t é  r é p a r t i e s  en amont e t  en aval du point  de débar- 

quement du véhicule. Nalgré l a  quasi inexistance de l a  vegétation une mouche 

a é t é  capturée B l'ombre d'un grand ca ï lcedra t  p rès  de l a  r i v e  gauche oÙ 

se trouve encore un peu d'eaue 

Espèce capturée: G o  tachinoides (1 mâle) 

- BORGOU - Au gué de Borgou I0°45'N/0034'E lo Sansargou coule encore; l e s  

berges sont pourvues d'une végétation basse. 
I. Espèce capturée: Gotachinoides (1 mâles e t  1 femelle) 

( I t a r d  s ignale  en plus G,pdgambiensis; B p a r t i r  du confluent avec 

l a  Bamoina il ex i s t e  une ga le r i e  e t  des î l o t s  f o r e s t i e r s ) ,  



.- - a -  

/-/ Affluent du Sansargou, ce 

sée de l a  p i s t e  Namoudjoga-Sawaga en I0°49'30"/0025'E; le lit 
marigot a é t é  prospecté à l a  traver- 

qui e s t  sec a une profondeur de 2p5 m è t r a e t  une largeur  de 5 mètres, 

Aucune glossina n ' a  é t é  vue. ( I t a rd :  G.Tachinoidcs B BATARE) 

- Le KOlMNIOUl:A, a f f luent  de l a  Bamoina t raverse  Namoundjoga (-10°541N/00 24IE) a 

En amont de c e  v i l l a g e  l e  marigot est é t r o i t  e t  légèrement encaissé (lo? mètre) 

avec des t rous d'eau permanents; l e s  r ives  portent  une végétation qui  peut 

ê t r e  assez dense sur  cer ta ines  sect ions;  on y trouve des raphias.  

Aucune glossine n ' a  é t é  vue en une demi-heure mais il n ' e s t  pas 

impossible q u ' i l  en ex i s t e  dans les sec t ions  à, vég6tation p lus  dense, 

/ KOIPIIEPOUARRAGA-SANGARB-NAMIELE / Cette r i v i è r e  r e ç o i t  p lus i eu r s  marigots o 

/-/ 
- Près de BIDJANGA (10°43t1T/00171E) ce marigot n ' a  pas de l i t  marqué sur  

une p a r t i e  de son cours; l a  v6gétation plus  épaisse au fond de l a  va l l êe  n ' e s t  

pas favorable aux glossines ,  

( I t a rd :  idom) 

- KPINBONGA (I0°39'N/0023'E) e s t  p re s  d'un marigot qui coule en permanence 

dans un l i t . t r 6 s  peu profond bordé d'une ga le r i e  à végétation favorable aux 

deux espèces c i t é e s .  La prophylaxie agronomique a é t é  récemment appliquée à 

une courte  sect ion,  

Espkces capturées: G.p,gambiensis (3  mâles, 2 femelles) en I O  minutes 

de capture par 1 captureur;  1 mâle par  l e  r e s t e  de l ' équipe) .  

Gotachinoides (3  femelles) 

( I ta rd :  : - ._.. i dem)  

fìZZEE7 C'est  un p e t i t  a f f luent  qui  t raverse  l a  p i s t e  de Sawaga en 
I0°44'N/0019~E e t  dont l e  lit e s t  à sec.  

Aucune glossine n ' a  é t é  vue. 
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- A MAGBENI (I0°36'N/0024'E) l e  cours d'eau e s t  encaissé à 3 mètres de 

profondeur e t  l a rge  de 3 mètres. La  végétation e s t  compos6e de grands arbres  

recouvrant des buissons touf fus ,  l e  t o u t  formant une voûte au-dessus du lit 
I ,x i . .  

* parsemé de t rous d 'eau, Ces conditions sont favorables aux deux espèces c i t ée s .  

Espèces capturées: G,p,gambiensis (en amont du pon$: 1 mâle; 

en aval  : I 2  mâles e t  5 femelles 

Gotachinoides (1 mâle en ava l )  

6 captureurs ont é t é  postés  pendnnt 1 ,heurs. 

- A TANDJOUARE ( IOo37 '3r/Oo3I 3O"E) l e  prof il e s t  semblable à c e l u i  rencontré 

l à Nagbeni mais le lit  e s t  sec e t  moins encaissé e t  l a  végétation plus basse 

favorable à Gotachinoides. 

Espèce capturée: Gotachinoides ( I 9  mâles e t  I8  femelles /8 captu- 

reurs  en 1 heure),  , .  

I1 se  j e t t e  dans l e  I~OUKONMBOU, a f f luent  de l ' O t i  e t  longe sur l .  
une bonne longueur l a  route  Boumbouhka - Barkoissi avec un 

lit encaissé à une profondeur de 3 à 4 mètres e t  l a rge  de 5 mètres environ, 

L a  g a l e r i e  f o r e s t i è r e  forme un voûte dense e t  presque continue, 

La prophylaxie agronomique a é t é  appliquée pour protéger  l e  b é t a i l  

de l a  S ta t ion  agr ico le  de Barkoissi  (B,D,P ,R, )  (10°331N/00181E) o 

Espècescapturé& (4 mâles , e t  3 femelles /8 captureurs 

en 3 heures) . 

( I t a rd :  

G, tachinoides (I mâle 2 femelles) 

idem) I 

Affluent du Koukommbou il traverse  une zone peu peuplée, 

- A BANTIERK (10°36'W/0010'301~E) l e  lit e s t  profond de 3 mètres e t  assez 

Q t r o i t ,  L a  végétation forme une voûte qui  en t r e t i en t  un microclimat hvimi.de 

grâce à la présence d'eau dans l e  s o l ;  en e f f e t  il e x i s t e  en ce point  un 
p e t i t  t rou  d'eau de 50 cm de diamètre. 
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Espèce capturée: G,p,gambiensis (1 mâle- /8 captureurs en un demi- 

heure) 

( I t a r d  s ignale  G o  tachinoides) 

] ROUKONMBOU / 
Au franchissement de l a  p i s t e  de Nango (I0°18~N/0013f30s~E) l ' e au  coule dans 

un lit t r è s  peu encaissé de 5 à 6 mètres de largeur  en t re  des r ives  très 
évasées à ga le r i e  dense formant voûte, Malgré l a  vég6tation dense nous n '  

avons trouvé que Gotachinoides, 

Il s e r t  de f r o n t i è r e  na tu re l l e  en t r e  l e  Ghana e t  l e  Togo. - 

Espèce capturée: G e  tachinoides ( 7  mâles e t  2 femelles) 

( I t a rd :  idom), * 

. .  

1 KOULOUGONA / 
l i ons  e t  coule 

.. .. .. 

I1 prend sa source dans l a  f o r ê t  c lassée  de la Fosse aux 

vers  l 'oue'st .  

- A NANO l e s  r ives  ont subi  un défrichement r ad ica l  mais B 200 mètres en 

amont du pont ( IOo43 'B/0°6 !E) s e  trouve une 'mare permanente qui représente 

une sect ion é l a rg i e  dd cours d'eau; de 6 mètres de l a rge  e l l e  e s t  entouree 

d 'arbustes  qui l a  recouvrent en p a r t i e ;  l a  berge n ' e s t  pas t r è s  haute, 

Espèoe capturée: G .p o gambiensis (I mâle) 

( I t a r d  s igna le  G,p,gambiensis à l ' e s t  de Nano), I 

I-/ 
sud o 

C'est  un p e t i t  a f f luent  de l a  Koulougona qui coule du nord au 

En qu i t t an t  l a  p i s t e  à 6 km au nord du pont dz Nano on trouve à I50 
mètres à l ' e s t  un marigot dont l a  végétation r ivera ine  a é t6  brul&,  Le lit 

n ' e s t  pas profond car  l e s  rochers a f f l eu ren t  dans c e t t e  région,, 
.. . __ 

Espkcescapturées: G,p,gambiensis ( 2  mâles, 18 femelles) 

Gotachinoides (4  femelles) 
... ., - 7  . .. . .  . 1 .  ( I t a rd :  . .  . îaëm) ' . - ,  ... . 
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1 NAPABOUR / 
(10°46~N/0012'30'1E). Le fond de la vallée est plat et' 

dense B travers laqGelle les él6phants ont tracé des pistes en abattant les 
arbres o 

Ce marigot traverse la forêt classée de la Fosse a-dx lions 
' 

Des palmiers raphias croissent au milieu d'une végétation très 

. \  

Espèca capturées: Gop.gambiensis (3 mâles) 
Go tachinoides (IO mâles o 7 femelles) 

-3 

C' 1 '  , .  (Itard: idem) I. 

F "  * I I  . .  

Autres cours d'eau: 

Il coule d'est en ouest près de Tami; son lit est large d'une 
vingtaine de mètres, profond de 195 mètre et très sablonneux, Au gué situé 
en 0°1'Ouest/10048'30"N la vegetation n'est pas très importante mais l'eau 
peut sourdre dans de petits trous peu profonds creusés dans le sable, 

Espèce vue: 1 specimen, probablement Gotachinoides, 

f - /  Lors de notre retour de mission nous avons essayé de. joindre 
le village de KOURIENTRE (I0°59'N/0014'E); en raison du risque d'une pénurie 
d'essence nous nous sommes contentés d'observer le cours d'eau '5 un gué situé' 
à quelques kilomètres du but. Un mince filet d'eau aoulait dans un lit 
dépourvu de végétation riveraine, Les habitants d'un campement proche nous 
ont signale qu'en aval il existe une galerie, 

I .  

Espèce probablement présente: Gotachinoides. 

4- DIscussIoN 
4.1, -ition de Gopalpalis 

gambiensis 

Gotachinoides a toujours été signalée dans le nord-Togo; c'est une 
/facile à trouver en toutes saisons en raison de sa résistance B des tempéra- 
espèce 

tures élevées, Sa limite méridionale est plus au sud que la région prospectée, 
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Gopalpal is  gambiensis a é t é  s ignalée pour la première f o i s  en t an t  

que sous-espèce par I t a rd (  1967) 
lame e t  lamelle,  nous a confirmé l a  présence de c e t t e  sous-espèce, De Barros 
Machado (1954) place cependant le nord Togo dans l ' a i r e  de Gopa lpa l i s  palpalis, 

L' examen des paramères mâles montés en t re  

L a  l imi t e  nord de r é p a r t i t i o n  de l 'espèce a é t é  reportée nagugre sur  

des c a r t e s  à p e t i t e  échel le ;  on ne peut donc apprécier l e  degré de précis ion 

mais l a  c a r t e  du S,G de 11A.0.F.,1949 mentionne une l i m i t e  assez ju s t e ,  

D' après I t a r d  (1957) Gopalpal is  gambiensis en saison des p lu ies  

ne dépasse pas l e  p a r a l l è l e  I0°50';  ce que confirment nos r é s u l t a t s .  Sur l a  

ca r t e  j o in t e  au rapport  nous avons mentionné des sec t ions  de cours d ' e m  

q u ' i l  s e r a i t  souhaitable de prospecter lors de prochaines missions, pour 

f i x e r  à quelques kilomètres près  l a  l imi t e  nord de r é p a r t i t i o n  de c e t t e  

sous-espèce o 

G.morsitans submorsita= e s t  mentionnéesur l a  ca r t e  S,G de l ' A O O . F ,  

1949 e t  par Rickenbach (I961) ,  Comme I t a r d ,  nous n'avons pas observé c e t t e  

sous-espèce qui cependant do i t  ex i s t e r ,  On s a i t  de nombreuses régions d'A- 
f r ique  que G,morsitans d i spa ra i t  lorsque l a  densi té  humaine a t t e i n t  un ce r t a in  

seu i l .  Or la région de Dapango e t  des co l l i nes  e s t  peuplée d'une façon rela- 
tivement danse, I1 e s t  sans doute fond6 d 'a jouter  que l e  g ib i e r  e s t  devenu - 

t r o p  r a r e  pour qu'une population puisse se  maintenir, Les recherches de c e t t e  

espèce devraient donc ê t r e  en t repr i ses  dans l e s  f o r ê t s  c lassées ,  l e s  réserves 

de faune e t  les  zones marginales, 

4,2- E f f e c t i f s  capturés 

Certains e f f e c t i f s  paraissent  t r è s  bas en ra i son  de not re  méthode 

de t r a v a i l  qui consis te  à q u i t t e r  ce r t a ins  polnts  de capture dès que l a  

présence d'une espèce a é t é  constatée a f i n  de prospecter une a i r e  plus 

importante dans l a  journée. 
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403- Comparaison entre les résultats obtenus en saison des pluies 
' (Nission Itard) et ceux obtenus en saison sèche' (presente enquê-t?), 

Nos résultats sont très semblables à ceux d'Itard, Ce dernier a 

signalé en outre Gop.gambiensis près d'0garo sur 1'0ukogou et sur le YANBOUL 

près de Yamboul, ' 
* En certains points nous n'avons trouvé que Gotachinoides alors  

qu' Itard signale aussi Gap ,gambiensis (voir  3 o 2) o Ces diff ércnces sont dûes 
au fait que les points de capture ne sont jamais très éloignés des ponts, guésp 
villages; or en ces lieux la végétation a été modifiée par l'homme et devient 
moins Cense; en saison sèche l e s  conditions demeurent encore favorables à 

Gotachinoides alors que Gop.gambiensis plus  exigeante se retire dans ses 

gîtes permanents plus ombragés et plus humides, Il faut toutefois remarquer 
qu'à BANTIERK nous avons trouvé G.p,gambiensis alors qu'Itard signale Gotachi-- 
noides. A Nano nous avons capturé aussi G.p,gambiensis alors qu'Itard n'a 
rien capturé o 

Pour la dernière localité l'explication est que le gîte clue nous 
signalons est accessible en saison sèche seulement, 

A Bantierk doivent coexister les deux espèces mais comme en saison 
sèche les populations sont an certains points très bassgs, il n'est pas pos- 
sible de disposer d'assez de temps pour obtenir un échantillon correct (1 
glossine capturée) ,, 

4.4- Différenciation des gîtes à G.p,gnmbiensis et à Gatachinoides, 

. Dans certaines régions il eat facile de distinwer les gîtes de 
G . tachino ides 

chacune des espèces, Les / muentent des végétations plus basses, 
- plus buisonnantes, Cette espèce et G.p,gambicnsis sont appelées "glossines 

riveraines". Si cela est vraie pour la seconde espèce on ne peut plus l'ac- 
cepter pour la première, Dans la région de Koudougou en Haute-Volta nous"avons 
capturé des n s  dans des thalwegs secs sous quelques arbres 
isolés (ltvtragyna inermis) 

t 
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. .  ,. , .1. . 
Les gîtes que nous avons rencontrés durant cette enqugte n'étaient 

... . . .  
pas tous typiques. 

Au bord du YAT'SENI et du KOUKOPJIBOU nous nous attendions Q trouver 
" 

des G,p,gambiensis alors que nous avons capturé des Gotachinoides, 
Il se peut qu'en ces deux points les deux espèces coexistent mais 

l'autre est rare en raison d' 
qu'en cette saison une seule apparaisse;/ une action 
plus forte des facteurs défavorables (chaleur) 

Dans cette région du Togo, les gîtes mixtes sont très remarquables 
certains sont à prédominance '!p .gambiensis" et d' autres à prédominance sttach<- 
noides" o 

Les points de capture enregistrés sont en réalit6 une rsc-o~pe7qs B 
travers les cours d'eau, Les deux espgces se répartissent dans I C s  sections qui 
leur sont favorables avec des chevauchements oÙ une espèce prédomine en raison 
des conditions du milieu plus favorables; végétation plus épa,isse, lit encaissé 
et humide pour Gop.gambiensis. 

Durant notre prospection nous avons rencontré divers types de 

profils auxquels on peut lier l'existence d'une espèce de glossine, 
- Un marigot qui héberge G,p,gambiensis a toujours une voûte végétale complète- 
ment fermée avec de grands arbres; si l'eau courante n'est pas toujours présente 
elle existe à faible profondeur mais alors le lit du cours d'eau est étroit et 
profond, Ce type de couverture entretient une humidité suffisante, I1 faut re- 
marquer toutefois que ce type de gîte est rareo 

Il est beaucoup plus difficile de définir un gPte à Gotachinoides 
car une ber;fe avec quelques grands arbres épars et un large lit avec un maigre 
filet d'eau ou pas d'eau du tout peuvent constituer un gîte. 

Les marigots à lit secp profond et Qtroit peuvent aussi héberger 
cette espèce, même lorsqu'il n'existe pas de voûte et que les azbres sont de 
petite taille, 

_ .  
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Dans le nord Togo la répartition de Gotachinoides en saison shche 
montre que cette espBce est très bien adaptée à la sécheresse des gîtes. 
Le long des cours d'eau dont t e  lit est suffisamment profond avec une végé- 
tation basse il est possible de rencontrer cette espkce, La vaste répartition 
en saison sèche des vecteurs dc la maladie du sommeil est donc un facteur 
très favoràble pour la transmission et l'apparition de f o y e r s  et un-problème 
pour l'organisation d'une campagne de lutte. Une zone traitée serait diffi- 
cilement isolée sur toute sa périphérie. Mais si l'on ne vise pas à une éra- 
dication locale temporaire il est possible d'agir en des points restreints 
oÙ le contact homme-mouche est important, Le but de lsopération serait alors 
d'arrêter la transmission pendant que durent les travaux de prospection et 
de soins aux malades. 

A proximité des villages et aux ponts, gués etc ..., sur quelques 
kilomètres la végétation serait soit traitée à l'insecticide soit supprimhe 
si les habitants des villages peuvent entreprendre ces travaux, 

&Tous traiterons dans 1'ANITEXE 1 de l'organisation dc la lutte 
contre les glossines o 
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A) MOTIVATION DE LA LUTTE CONTRE LES VECTEURS DE LA TRYPA~TOSOMIASE 

On ne peut concevoir une opération insec t ic ide  contre l e s  glossines  

que dans un programme p laa5f ié  de l u t t e  contre l a  trypanosomiase, 

Le  but d'une ac t ion  contre l e  vecteur d'un foyer n ' e s t  généralementi 

pas en e f f e t  de l ' é rad iquer  mais d ' a r r ê t e r  l a  transmission dans l e  sens 
.:; . .  

. .  
, - .. . , vec t evwhohme e t  ' dans l e  sens homme-vec . ,...,,... t eur o . .  .. . ' .  ' . , _.. _. . . . .I. _o. . . . * . . -  . ... _... . . , 

L a  transmission'peut % t r e  suspendue pendant des années s i  l ' o n  

veut protéger une zone urbaine menacée, L e  cas de l a  campagne menée à . 

Bamako en e s t  un exemple. En zone r u r a l e ,  l a  dispers ion des v i l l a g & &  

l ' i n t é r i e u r  d'un foyer  e s t  un obstacle  à une act ion générale dont l e  coût 

s e r a i t  p roh ib i t i f .  , 
. '  

Un a r r ê t  t-emporaire de l a  transmission peut Q t r e  envisagé mai.s à 

condition de s ' i n s é r e r  en temps opportun dans un plan général de l u t t e  

contre  l a  maladie du sommeil. 

L a  transmission en e f f e t  n ' a  pas l i e u  n'importe o h  mais en des 

poin ts  fréquentés par l e s  habi tan ts  d'un v i l l age ,  Généralement ce dern ier  

e s t  toujours proche d'un point  d'eau oh va se r a v i t a i l l e r  l a  population, 

L a  pêche e t  l e  jardinage favorisent  aussi l e  contact.  

I1 e s t  donc possible ,  dans un foyer ,  d ' inventor ie r  l e s  poin ts  

dangereux de contact  homme-mouche e t  de l e s  t r a i t e r  s o i t  par  prophylaxie 

agronomique s o i t  par insec t ic ide ,  

B) La l u t t e  par l a  prophylaxie agronomique 

Depuis longtemps ce  moyen de l u t t e  a é t é  u t i l i s é ,  Il e s t  maintenant 

remplacé par l a  l u t t e  i n sec t i c ide  en ra i son  de son p r i x  de revient .  Il 

peut cependant Q t r e  recommandé s i  dans un foyer l e s  habi tants  prennent 

en charge lep  opérations in té ressant  l a  protect ion de leur propre v i l lage .  

.Dans ce cas l ' a c t i o n  peut Etre menée rapidement e t  simultanément 

dans tous l e s  v i l l ages  d 'un foyer.  Les populations d'une "00ne B tsétsés ' '  

coma i s sea t  t r è s  bien l e s  g î t e s  des vecteurs,  I1 s u f f i r a i t  donc de leur  

donner quelques consei ls  sur  l e s  travaux à exécuter: longueur de r ives  

à défr icher ,  arbres  à respec ter ,  en t re t ien ,  
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L'avantage d'une prophylaxie appliquée rationnellement e s t  de 

maintenir en permanence le vecteur éloigné. 

c) La lutte par application d' insecticide 

Dans le cas d'une campagne limitée et temporaire' l e s  insecticides 
rémanents agissent efficacement pendant deux mois environ. Après ce 

délai l e s  glossines de la zone non traitée réenvahissent l a  zone traitée, 
I1 est donc impératif d'agir rapidement en gardant à l'esprit le but de 

la campagne: Supprimer l e s  glossines infestées afin qu'ellcsne transme&- 
tent plus et empêcher de nouvelles glossines (issues de l'extérieur ou 

des pupes encore vivantes dans le sol) de piquer l e s  hommes malades 
pas encore dépistésou soignés. Dans ce cas seulement la transmission 
pourra Qtre arrêtée. 

". _."_ - 

Au contraire, si l'action contre le vecteur est menée'après l'ac- 
tion médicale les glossines infestées ont le temps de transmettre pen- 
dant et après la prospection; l e s  nouveaux malades ne seront alors 
dépistés qu'à une prospection ultérieure qui aura lieu bien souvent après 
la cessation de toute activité de l'insecticide. Les glossines auront 
alors réenvahi la zone traitée et piqué les malades, Le foyer persistera. 

I1 est alors difficile d'organiser la campagne contre le vecteur 
car il faudrait la mener en même temps que la prospection mGdicale, En 
d'autres termes une équipe de lutte antivectcur devrait être adjointe Q 
l'&pipe de dépistage et passer à l'acticn dès que des trypanosomés ont 
été découverts. 

L'organisation d'équipes mixtes pose des problèmes. Il est en 
effet difficile pour un service des grandes enddmies d'entretenir un 
personnel spécialisé qui ne serait pas utilisé à temps plein, Mais il 
Berait possible de résoudre ce problème en embauchant temporairement des 
travailleurs locaux encadré par un infirmier spécialiste (spécialité 
entomologie) qui aurait subi un stage de formation rapide. Ce dernier 
pourrait * avoir lieu sur le terrain même du premier foyer trait&, 

+ par opposition à une lutte entretenue pendant plusieurs années 
ou à une Qradication. 
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Il est donc recommandé de disposer d'une équipe ou d'un personnel 
& d'encadrement réduit qui puissent intervenir quand besoin serao L'organisa- 

tion d'une telle équipe suppose la mise en place d'un matériel d'interven- 
tion (1 ou deux véhicules, appareillage de pulvérisation, stdck permanent 
d'insecticide, pièces de rechange) o 

d) Techniques d' application de 1 ' insecticide 

w 

A )  Contre Gotachinoides. 
En zone de savane soudanienne la campagne doit avoir lieu en saison 

sèche et 8tre terminée deux mois avant les pluies, Le DDT & 3% doit Etre 
appliqué une seule fois sur la végétation riveraine ou dans l e s  fourrés 

à glossines. 
La pulvérisation est sélective et réduite aux troncs des arbres, 

aux tiges, aux buissons 6pais et aux plantes grimpantes, du sol jusqu'à 

60 cm de hauteur., 
L'équipe de pulvérisation est répartie sur chaque rive et comprend 

un chef d'équipe 4 ou 5 manoeuvre'qui préparent des voies d'accès à 

travers la végétation, 5 pulvériscm, 
tent seauxo entonnoirs et remplissent les  pulvérisateurs) o 

4 porteurs do produits (gui por- 

Au total, I5 hommes, 
Le matériel de pulvérisation consiste en appareils à dos,à pression 

préalable,d'une contenance d'une dizaine dc! litres environ, L e s  pieces 1 

de rechange sont indispensables, Le petit matériel accessoire comprend 
des seaux, filtres, coupe-coupe, entonnoirs. @ 

En raison de la toxicité des produits (faible pour le DDT) il est 
utile de prévoir uno tenue par travailleur qui devra être lavée tous l e s  

jours après l e  travail, 
Les doses de DDT sont préparées 2 la base et non sur le terrain, 



B) Contre G,p,gambiensis 
On emploie gSnérnlement la dieldrine à 2 ou 2,5% mais le DDT aussi 

a été utilisé. Les feuilles doivent être traitêes sur leurs faces 
supérieure et inférieure, du s o l  jusqu'à 1,20 mètre de hauteur, 

4 7  

c) 7 
(il Comme beaucoup de gîtes du nord Togo sont mixtes il serait donc 

h préf6rahle de traiter troncs, brances, feuilles sur toutes les faces 
du sol jusqu'à 1,20 mètre environ, Le DDT présente une bonne rémanencet 
est moins toxique et moins cher que la dieldrine, 

Si l a  décision de traiter à l'insecticide en saison sèche 68-69 
devait Gtre prise il serait indispensable d'organiser en octobre une 
prospection plus détaillée des cours d'eau près des seuls villages 
du foyer, Une équipe locale pourrait être alors formée avec son 
responsable (infirmier spécialiste) 
incombent aux services de l'Etat intéressé, La commandc d'insecticide 
devrait Qtre passée assez tôt pour en disposer dès l e  début de la 

Lcs travaux d'application 

saison sèche, Durant cette saison la poudre mouillahle est efficace 
mais en saison des pluies l'émulsion adhère mieux aux végétaux. 

3 

v 

- ANNEXE II - 
Noms locaux des glossines, 

en MOBR : KABQUE (à Tami et Nagheni) 
en GABGABA' : NAGBETCHETCHEBE ( 5 Mogou) 
en TYOKOSSI: AKOWI ou AKOWE (2. Gando et Tchanaga) 

+ (Le nom de cette ethnie est donné sous toute réserve car nous ne 

l'avons pas trouvé sur les cartes de 1'IFAN). 


